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I_'IMMOBILE. JOUR APRES JOUR, INTENTIONS
'S EPAIS. A PRIS PRISE DANS CELA PREND TOUJOURS DANS UNE VIE A UN
INSTANT OU UN AUTRE.

LE VENTRE, LES POUMONS, CELA DEBORDE. L'ENVIE DE STOPPER NET.

CIMENTE MON CORPS. L n. ET TOUT PLANTER. NE PLUS BOUGER.
NE PAS FAIRE UN PAS DE PLUS.

La COURRME A CLAOUE PARCE QUE C'EST TROP. LOURD, INSURMON-
TABLE, SANS ISSUE EN VUE.

SUBIR.

ET PUIS, LA CONVICTION LOINTAINE QUE
QUELQUE CHOSE NE TOURNE PAS ROND. La
VAGUE IMPRESSION QUE CHAQUE PAS SERAIT
COMME UN OUI, UNE COMPROMISSION DE PLUS
DANS UN SYSTEME-MONDE DEVENU INTENABLE.
NE PAS FAIRE UN PAS DE PLUS. NON.

REAGIR.

S'ARRETER DONC. ET VOIR CE QUI VIENT, CE
QUI ARRIVE. DE L'INTERIEUR. CE QUI MONTE
VRAIMENT, QUELLE NECESSITE. SENTIR LA
VILLE TOURNER AUSSI, ALENTOUR. ET CE QU'IL
Y A A SAISIR LA DANS CE MOUVEMENT.
MAINTENANT. SENTIR L'ENERGIE DE LA VILLE,
LA SEVE EN SOI : COMPRENDRE LA TRANSFOR-
MATION EN COURS.

AGIR.

L'IMMOBILE, SOLILOQUE, EST UN CONTE
URBAIN MUSICAL ET ELECTRONIQUE.

UNE FORME POUR UN AUTEUR ET UN MUSICIEN,
A LA CROISEE DE LA PERFORMANCE, DE LA
POESIE SONORE ET DE LA PIECE RADIOPHO-
NIQUE.




JECRIS DES MONOLOGUES DEPUIS UNE
QUINZAINE D’ANNEES. DES MOTS QuI
SURGISSENT PARCE QUE LE CORPS NE PEUT PLUS
LES CONTENIR, UNE PENSEE QUI DEBORDE DANS
LE VACARME DU MONDE. MON ECRITURE EST
PLEINE DE L’URBAIN. IL IMPREGNE UN RYTHME,
UNE ENERGIE AU MOT. JE VIENS DE LA. MON
ESTHETIQUE JE L’Al FORGEE DANS LA VILLE,
AVEC KOMPLEXKAPHARNAUM, REPERE POUR
SES FORMES QUI OUVRENT DES ESPACES DE
PAROLE DANS LA VILLE A CELLES ET CEUX QUE
L'ON ENTEND PEU. C'EST DANS CET ENVIRON-
NEMENT EXTREME POUR LE VERBE QU'EST
L'ESPACE URBAIN, QUE J'Al COMMENCE A
PRATIQUER LE DIRE ADRESSE A UN PUBLIC.

JE CONNAIS LES LIMITES DE L'EXERCICE. LA
VILLE COGNE SUR LE MOT ET CONTRAINT LA
LANGUE.

J'a1 BCriS L'IMMOBILE PARCE QUE J'AVAIS LA
NECESSITE DE POSER MON RAPPORT A LA VILLE.
NECESSITE AUSSI DE LAISSER S'EXPRIMER UNE
LANGUE SANS PRESUPPOSES.

AVEC LA RECONNAISSANCE DU TEXTE, S'EST
OUVERT UN AUTRE ESPACE. LA POSSIBILITE DE
FAIRE EXISTER CETTE LANGUE.

ET L'ENVIE DE s'Y FROTTER, COMME
AUTEUR/INTERPRETE, SOUS LES CONSEILS
D'ALEXANDRE PLANK, REALISATEUR DES
FICTIONS DE FRANCE CULTURE QUI AU VU DE
MON  PARCOURS, TROUVAIT L'AVENTURE
EXCITANTE.

Nous Y VOILA DONC.

STEPHANE BONNARD.

L’ IMMOBILITE N’EST PAS UN IMMOBILISME.
ELLE EST UN PAS DE COTE, UN PAS DE GEANT,
RADICAL ET SOUVERAIN, OSE ET AUDACIEUX,
OPTIMISTE ET SOLAIRE. ELLE EST UN RENONCE-
MENT PAR LE HAUT. UNE COURSE EFFRENEE ET
SAUVAGE DANS LAQUELLE S’ENGAGE L’HOMME
POUR S’EXTIRPER D’UN MONDE, D’UN ORDRE
ET DE STRUCTURES SUFFOCANTES ET
MORTIFERES DONT IL NE GUERIRA PLUS NI LA
FOLIE NI LA BETISE.

ETRE IMMOBILE, C’EST POUR STEPHANE
BONNARD ETRE PRIS DANS UN MOUVEMENT
D’EXPLORATION D’AUTRES FORMES DE VIE,
D’AUTRES POSSIBLES ET D’ AUTRES DEVENIRS :
UN ELOGE DE LA FUITE EN QUELQUES SORTE,
MAIS D’UNE FUITE SANS PEUR NI DESENCHAN-
TEMENT ET QUI S’OUVRE TOUJOURS SUR DES
HORIZONS ET DES METAMORPHOSES INEDITES.
SUR LE PLATEAU, CE SONT CES METAMOR-
PHOSES ET CES HORIZONS NOUVEAUX QUI
SERONT EN CHANTIER : LEUR RECHERCHE, LEUR
NAISSANCE AINSI QUE LE DESIR FRAGILE QUI
LES MAINTIENT EN VIE.

ALEXANDRE PLANK




ARGUMENT

UN HOMME A LA SORTIE DU BUREAU S’ ARRETE
ET NE REPART PAS. A LA MANIERE D’UN
MOTEUR QUI MEME IMMOBILE, RESTE
PARCOURU D’INFIMES MOUVEMENTS,
COMMENCE UN SOLILOQUE OU L’HOMME
DECRIT CE QU’IL VOIT, CE QU’IL EST, CE QU’IL
DEVIENT. A COTE, DES FORMULES DE FINANCES
QUANTITATIVES, DES DECLARATIONS DU P.D.G
D’UNE ENTREPRISE MONDIALEMENT CONNUE,
DES INSERTS PLUS FICTIONNELS, EGRENENT UNE
AUTRE MUSIQUE...

L’IMMOBILE EST NE D’UN HAPPENING REALISE
PAR L’AUTEUR EN 2012. PENDANT 12 H, SUR
LE PARVIS DE LA DEFENSE, IL EST RESTE A
L’ARRET, PRIS DANS LE FLUX CONTINU DES
TRAVAILLEURS ET DES TOURISTES. LA, IL S’EST
LAISSE BERCER, BRASSER, HYPNOTISER PAR
10 000 FRAGMENTS DE VIES CROISEES.

L’IMMOBILE PREND POUR TOILE DE FOND UN
ESPACE URBAIN STRUCTURE PAR LE DOGME
LIBERAL CIRCULATION DES BIENS, DES
SERVICES ET DES CAPITAUX, LA VILLE N’EST
PLUS QU’UN FLUX FONCTIONNEL GUIDE DANS
DES AGENCEMENTS D'ESPACES DEVITALISES :
LE CORPS ABSENT.

A CE CAPITALISME, FORT AU POINT DE
FACONNER L’ESPACE DE LA VILLE A SON IMAGE,
L’IMMOBILE REPOND PAR UNE FORME DE
GREVE URBAINE S’EXTIRPER DU FLUX,
REFUSER DE CONTINUER A LE NOURRIR,
PARTICIPER A SON EFFONDREMENT, ET PAR LA
MEME, SE RENDRE MAITRE DE SON TEMPS ET DE
SA CAPACITE A REPENSER LE MONDE.



1LES CORPS ®
EN COSTUMES
s BLANCS
GRIS CLAIRS FONCES
ET
LES FINES RAYURES
NOIRES ET LES DOUBRLLRES
MAUVES YVOLENT
DANS LE VENT
ACCOMPAGNEES 4
DU CLIQUETIS DESE
TALONS SUR. LA DALLE
DE MARBRE LE FLUX
DES CORPS SECARTE
DEVANT MO1 PUIS
SE REFERME DANS MON DOS
B8 JE LE SENS STECOULER

al/R LA
DALLE S'ECHOUER

NOTES DE JEU

SALLE ECLAIREE.

LE MUSICIEN SUR SCENE COMMENCE A TRITU-
RER LES SONS.

ARRIVEE DU PUBLIC.

DANS LE BROUHAHA DE LEUR INSTALLATION,
LES SPECTATEURS PERCOIVENT VAGUEMENT
UNE VOIX, QUI DECRIT.

L'OREILLE SE TEND.

LA VOIX PARLE DE L'ESPACE OU LE SPECTA-
TEUR EST.

LA VOIX PARLE DU SPECTATEUR, DE SON PULL
VERT, DE SES LUNETTES.

LE SILENCE SE FAIT.

LA VvOIX S'INCARNE DANS UN CORPS QUI
ARRIVE, SE RAPPROCHE.

PREND LE TEMPS DE S'ADRESSER A CHAQUE
SPECTATEUR.

L'HOMME POURSUIT SA DESCRIPTION : LA
SALLE EST MAINTENANT INTEGREE DANS
L'ESPACE PLUS VASTE DE LA VILLE, L'ESPACE
DE L'IMMOBILE. SORTI DE L'IMPROVISATION,
L'HOMME A COMMENCE A DIRE LE TEXTE. LE
SPECTATEUR NE LE SAIT PAS ENCORE.

LE SON, BRUITISTE AU DEPART, SE CONSTRUIT,
CROISE LES MOTS, LES ENTRAINE. LA VOIX SE
MODIFIE, LE TIMBRE, LA DESCRIPTION
CONCRETE DU DEBUT, GLISSE IMPERCEPTIBLE-
MENT DANS UN ENVIRONNEMENT PLUS
VAPOREUX, TROUBLE.

LE SPECTACLE SE RAPPROCHE DU CONCERT
PARLE, DU THEATRE MUSICAL, AVANT DE
RETROUVER DE NOUVEAU UNE FORME PLUS
CONCRETE... SUCCESSIONS DE VAGUES.

L’ ADRESSE EST FRONTALE. CHAQUE SPECTA-
TEUR EST CONSIDERE COMME UN PASSANT, UN
USAGER DE CET ESPACE URBAIN, UN TEMOIN
DE LA TRANSFORMATION EN COURS.



UN DUO

MaARC ANTOINE GRANIER,

LE COMPOSITEUR/INTERPRETE, ET ALEXANDRE
PLANK, L'OREILLE ATTENTIVE DU PROJET SONT
TOUS LES DEUX REALISATEURS RADIO A FRANCE
CULTURE.

CELA N'EST PAS ANODIN.

LE TEXTE APPELLE UNE PRESENCE MUSICALE.
C'EST POUR CETTE RAISON QUE LE
COMPOSITEUR/MUSICIEN ~ ACCOMPAGNE ~ SUR
SCENE L'AUTEUR/INTERPRETE.

IL Y A L'IDEE D'UN ENTRELACEMENT.

LE MUSICIEN JOUE SA PARTITION : MACHINES,
ORDINATEUR, DICTAPHONE.

LA RELATION A L'INTERPRETE S'APPUIE SUR DES
ZONES D'IMPROVISATIONS ET DES RENDEZ-VOUS
FIXES.

LE DISPOSITIF TECHNIQUE EST LUI AUSSI
SPECIFIQUE. IL TRAVAILLE A UN ESPACE SONORE
ENGLOBANT POUR LE SPECTATEUR, ET EST
CONSIDERE COMME UN ELEMENT (MENTAL) DE
LA SCENOGRAPHIE. SUGGERER L'ESPACE SANS
JAMAIS LE MONTRER.

« CHAQUE MOT, CHAQUE PHRASE, CHAQUE
SITUATION DE L’ IMMOBILE APPELLE UN SON. LE
TEXTE EST EN LUI SEUL UN FLUX SONORE OU
S’ENCHEVETRENT LES MOTS, AVEC UNE CADENCE
PROPRE. LA MUSIQUE/CREATION SONORE QUI
ACCOMPAGNE L’ IMMOBILE EVITE LA
TAUTOLOGIE ET NE CHERCHE PAS A
ACCOMPAGNER CE TEMPO NATUREL DU TEXTE.
ELLE PREND LE PLUS SOUVENT LE CHEMIN
OPPOSE. PORTEE PAR UNE DIFFUSION DECALEE,
ELLE EST UN CONTRECHAMP SINUEUX. UNE
MUSIQUE  CONCRETE  DERAILLANTE, DES
COMPOSITIONS ELECTROACOUSTIQUES, ELLE SE
JOUE DE PLUSIEURS REGISTRES SONORES ET EST
A MEME DE SUSCITER UN IMAGINAIRE POUR
CETTE DALLE OU SE DEROULE «L’INTRIGUE». »

MARC-ANTOINE GRANIER.
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SCENOGRAPHIE

PARTIR D'UN PLATEAU NU. PLEINS FEUX.

QUI SE TRANSFORME PAS A PAS.

L'AIR DE RIEN, PROVOQUER DES DISTORSIONS
DE PERCEPTION POUR LE SPECTATEUR.
LEGERES.

IL N'Y A PAS D'EFFETS VISIBLES.

POURTANT LES VARIATIONS LUMINEUSES
INFIMES TRANSFORMENT LA SILHOUETTE ET LE
VISAGE, EN PERMANENCE, MOUVEMENTS
IMPERCEPTIBLES.

« LA MULTITUDE, LA SOLITUDE, LA HAUTEUR,
L’IMMOBILITE, LE  MOUVEMENT,  LES
HAUTEURS, LA VERTICALITE, LA CHUTE, LE
SINGULIER, L’IDENTIQUE, L’UNIVERSALITE,
L’ESPACE UNIQUE, LA FOISON, LA SIMILITUDE,
LE CLEAN, LES OMBRES, L’EQUILIBRE, L’UNI-
VERS SONORE, LA MULTIDIFFUSION, LES PLANS
CINEMA, LA LUMIERE, LA DALLE. »

YoaNN TIvoLl



LE CORPS

LE corps DE L’IMMOBILE EST TOUT SAUF
PASSIF. IL S’AGIRA DE TRAVAILLER AU DESSIN
D’UNE SILHOUETTE MOUVANTE, EN TRANSFOR-
MATION. POUR CELA, UNE CHOREGRAPHE ET
UNE  STYLISTE = ACCOMPAGNERONT LA
REFLEXION SUR LE CORPS DE L’INTERPRETE.

« JE CHERCHE EN COMPLICITE AVEC L’ ACTEUR
UNE IMMOBILITE VIVANTE - EN MOUVEMENT -,

L’IMMOBILITE DE L’ACTEUR DEVRA ETRE
NOURRIE DE SA MOBILITE INTERNE. JE
PROPOSE A L’ACTEUR DE TRAVAILLER AUTOUR
DE SA CONNAISSANCE DU FONCTIONNEMENT
PROPRE A SON ESPECE, LES CIRCULATIONS DES
FLUIDES ET DES NERFS.

JINVITE A CHERCHER UN CORPS POETIQUE
IN-VERTICAL QUI S’INSPIRE D’UNE MOBILITE
OPAQUE INACCESSIBLE A L’EIL. »

GERALDINE BERGER
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LES IMMOBILES

L'IMMOBILE SE TERMINE PAR UNE PROMESSE :
DES HOMMES, DES FEMMES, QUI, HORS DU
FLUX, S’OFFRENT LA POSSIBILITE, ENSEMBLE,
DE REFLECHIR LE MONDE.

EN PARALLELE DE LA DIFFUSION DE
L’IMMOBILE EN SALLE, NOUS SOUHAITONS
DONNER CHAIR A CETTE PROMESSE AUTOUR
D'UN PROJET POUR L'ESPACE URBAIN : LES
IMMOBILES.

LE TRAVAIL S'APPUIERA SUR UN GROUPE
HETEROCLITE ~ QUI  EXPERIMENTERA LA
POSTURE DE L'IMMOBILE ET TOUT CE QU'ELLE
CHAMBOULE A L'INTERIEUR DU CORPS ET DE
LA TETE.

ACTIVISTE, POETIQUE, POLITIQUE,
L'IMMOBILITE DANS LA VILLE EST UN GESTE A
CHEMIN ENTRE LA PERFORMANCE, LE
HAPPENING ET UNE FORME DE YOGA URBAIN.
TENTATIVE DE DETOURNEMENT DES ESPACES,
D'APAISEMENT, DE REPRISE EN MAIN DE NOTRE
TEMPS, NOTRE CORPS, NOTRE PENSEE, LOIN DU
FLUX URBAIN ET DE L'IMMEDIATETE
CONTEMPORAINE.

EXPERIENCE EMINEMMENT PERSONNELLE.
EMINEMMENT COLLECTIVE.

QU'EST-CE QUE CES PERSONNES REUNIES ONT
A DIRE ENSEMBLE DU MONDE ?
QUE SONT-ELLES PRETES A DEFENDRE ?

AU FIL DU PROJET S'AFFIRMERA UN GROUPE
RICHE DE SES SINGULARITES. UN GROUPE QUI
SE RENCONTRERA AUTOUR DES MOTS QUELS
QUE SOIENT LA LANGUE ET LE NIVEAU DE
CHACUN, POUR PARVENIR A UNE ECRITURE DU
SURGISSEMENT : PLUS COURT CHEMIN ENTRE
L'EXPERIENCE DU CORPS ET LE STYLO.

UN GROUPE QUI CHERCHERA A IMAGINER UN
Nous. ET SERA AMENE A PORTER CE VERBE
COMMUN, AU CEUR DE LA CITE. COMME SI LE
TEXTE DE L'IMMOBILE ET SA PROMESSE,
S’ECHAPPAIENT DU PLATEAU POUR
POURSUIVRE LEUR CHEMIN DANS LA VILLE.

CETTE AVENTURE S'INVENTERA SUR LE
PRINTEMPS 2017.



GERALDINE BERGER
CHOREGRAPHE

APRES UNE FORMATION EN THEATRE GESTUEL
AUPRES DU THEATRE DU MOUVEMENT A PARIS,
TOUJOURS EN RECHERCHE EN DANSE BUTO, ET EN
DANSE IMPROVISATION, ELLE MULTIPLIE LES
EXPERIENCES ET ABORDE LA DANSE DANS TOUTE
SA PHYSICALITE, SA THEATRALITE ET SON ETRAN-
GETE.

INTERPRETE SUR LE DERNIER SPECTACLE D’ERIC
MassE, GERALDINE BERGER, TRAVAILLE AVEC
KompLEX KaPHARNAUM, LEs Trois Huir pu
NTHS, LA COMPAGNIE LES LUMAS , LA COMPAGNIE
ON OFF, LE MUSICIEN MATWO, LA PHOTOGRAPHE
LAURENCE VERRIER, LES TRANSFORMATEURS,
L’ESSOREUSE, LA BIENNALE D’ART CONTEMPO-
RAIN, LA BIENNALE DE LA DANSE, POUR LES
CENTRES SOCIAUX GRAND’COTE ET CESAM, POUR
LES UNIVERSITES LYON 2 ET PaAris 13 (STAPS).
A LA CROISEE DE PERFORMANCES, FORMATIONS ET
STAGES, ELLE EXPERIMENTE ET TRANSMET LE
CORPS EN SITUATION ARTISTIQUE.

ELLE EST PASSIONNEE DEPUIS DES ANNEES PAR UN
TRAVAIL DE SENSATION DE LA CHAIR ET D’ENGAGE-
MENT DU CORPS EN REPRESENTATION (AVEC OU
SANS PUBLIC / DEDANS OU DEHORS / LIEUX OU
HORS LIEUX).

A LA CROISEE DE DIFFERENTS LANGAGES, ELLE EST
MILITANTE ET COMMUNICANTE EN LSF (LANGUE
DES SIGNES-FRANGAIS), ELLE INTERPRETE CETTE
LANGUE SUR SCENE EN LIEN AVEC LA DANSE, LE
THEATRE ET LE FRANCAIS PARLE.

ELLE PRATIQUE REGULIEREMENT LE CHANT ET LA
VOIX EN STUDIO, EN CHORALE ET AUPRES DE
DIFFERENTS GROUPES DE MUSICIENS.

ELLE VIT DANS UNE PENSEE CREATIVE, GLANE DES
SONS, SEME DES GESTES, FROLE DES TERRITOIRES
INCONNUS, EN QUETE DE SEMER TRES LOIN OU
TRES PROCHE ET RECOLTER UNE PETITE GRAINE
D’HUMANITE !

STEPHANE BONNARD
AUTEUR / INTERPRETE

AUTODIDACTE. DES ETUDES EN INGENIERIE DU
BOIS. DECIDE DE TOUT PLAQUER LORS D’UN
STAGE EN ENTREPRISE. CO-FONDE EN 1996
KompPLEX KAPHARNAUM, UNE COMPAGNIE
D’INTERVENTIONS URBAINES QUI TRAVAILLE A
L’EMERGENCE D’UNE PAROLE SINGULIERE DANS
L’ESPACE PUBLIC. SES SPECTACLES SONT JOUES
DANS LES GRANDS FESTIVALS DE THEATRE DE RUE
(AURILLAC, CHALON), PROGRAMMES PAR LES
ScENES NATIONALES (BONLIEU, LE CHANNEL,
CuLture  CoMMUNE, L’HEXAGONE), LE
FESTIVAL D’AVIGNON (PROGRAMMATION EN
2004 Er 2012) AINSI QU’A L’ETRANGER
(EsPAGNE, PORTUGAL, BELGIQUE, POLOGNE,
AUTRICHE, ANGLETERRE, COREE DU SuD,
CHiLI).

IL MULTIPLIE DES COLLABORATIONS AVEC DES
ARTISTES, MUSICIENS, VIDEASTES, COMEDIENS,
PLASTICIENS. EN 2004, LORS DE LA CO-ECRITURE
D’UN PROJET AVEC GUY ALLOUCHERIE, IL DECIDE
DE PRENDRE UN PEU PLUS AU SERIEUX SON
TRAVAIL D’ AUTEUR DE TEXTES.

IL POURSUIT ALORS UN CYCLE SUR LE MONO-
LOGUE ET L’ACCENTUE PAR LA CREATION D’UN
TRYPTIQUE :

25,EN 2011, EST REPERE PAR PLUSIEURS COMITES
DE LECTURE, PUIS MIS EN LECTURE AU FESTIVAL
AcTORAL AINSI QU’AU NTHS (LYON) ET DANS
DES FESTIVALS REGIONAUX (THEATREALITE,
DINDES FOLLES...)

L’ImMMOBILE EN 2013.

IL TRAVAILLE ACTUELLEMENT SUR LE DERNIER
VOLET : RUDIMENTAIRE (UNE CHAISE D’ECOLIER
BLOQUEE DANS LA MACHINE MONDE).

Depuis 2010, IL ANIME AUSSI DES ATELIERS
D’ECRITURE AUPRES DE PUBLICS QUI SONT EN
DELICATESSE AVEC L’ECRIT.



MARC-ANTOINE GRANIER
COMPOSITEUR / INTERPRETE

MARC-ANTOINE GRANIER EST COMPOSITEUR.
EN 1994, 1L DECOUVRE LE MONDE DE LA RADIO
QUI LUI OUVRE LA PORTE DU « SONORE ».

IL SE FABRIQUE UNE RICHE EXPERIENCE OU
S’ENTREMELENT ~ PIECES  RADIOPHONIQUES
(poNT « L’IMMOBILE », FRANCE CULTURE
FEVRIER 2015), ANIMATION ET PRODUCTION
D EMISSIONS (Rapio Canut : MEcaComai),
ESSAIS DOCUMENTAIRES (ENTRE AUTRES «
ENTRE LES MERES », FRANCE CULTURE, MARS
2015) ET CREATIONS MUSICALES.

MUSICIEN AUTODIDACTE, IL SE TOURNE VERS
LES SPHERES ELECTRONIQUES, LE SAMPLING ET
LA MUSIQUE CONCRETE. BRUITS ELECTRIQUES,
RYTHMES TECHNOS, FREQUENCES SINUEUSES ET
MELODIES REVEUSES, LA MUSIQUE EST AVANT
TOUT POUR LUI UNE AFFAIRE DE CURIOSITE.
Depuis 2005, 1L DEVELOPPE AU SEIN DE LA
COMPAGNIE KOMPLEX KAPHARNAUM DES
PERFORMANCES ET INSTALLATIONS SONORES
DANS L’ESPACE URBAIN. IL COLLABORE EGALE-
MENT AVEC DES COMPAGNIES DE DANSE, D’ARTS
DE LA RUE COMME : ENTRE CHIEN ET LOUP,
Liticox, COMPAGNIE AU FAIT ET LA VIDEASTE
CAROLE BRANDON.

MO DE LANFE
STYLISTE

CREATRICE ET CO-GERANTE DE LA BOUTIQUE
DE PRET-A-PORTER IL ETAIT UNE FOIS LES
CREATEURS A LyoN, Maup LANTELME
CONCOIT ET REALISE DES MODELES UNIQUES
SOUS LA MARQUE MO DE LANFE. ELLE
ENSEIGNE EN ATELIER MODE PUIS EN LABORA-
TOIRE DE CONCEPTION EN BTS DESIGN DE
MODE A L’ECOLE BELLECOUR (LYON2EME).

PARALLELEMENT A CETTE ACTIVITE, ELLE
DEVELOPPE DES RELATIONS DE COLLABORA-
TION AVEC DIVERSES COMPAGNIES DE DANSE
ET DE THEATRE. ELLE A AINSI CREE ET REALI-
SE DES VETEMENTS DE SCENE POUR LA COMPA-
GNIE DE DANSE L’ESSOREUSE, LE NTHS,
KomPLEX KAPHARNAUM, LA COMPAGNIE
LEs Trois-HUIT ET LA COMPAGNIE ON-OFF.



RAPHAEL PARSEIHAN
ACOUSMATICIEN

DEBUTE DANS LE MONDE DU SPECTACLE VIVANT
AU THEATRE, IL TRAVAILLE NOTAMMENT AVEC
RicHARD BRUNEL ET JEAN-CLAUDE BERRUTI
AU THEATRE DU PEUPLE A BUSSANG, DANS LES
VOSGES, PUIS A LA COMEDIE DE ST-ETIENNE,
COMME REGISSEUR LUMIERE. IL REALISE LES
CREATIONS LUMIERES ET SONORES DE DIVERSES
COMPAGNIES.

Ex 2005, i ptcouvRE MAX/MSP, uN
LOGICIEL DE PROGRAMMATION EN TEMPS REEL,
IL REALISE DEUX STAGES INTENSIFS A
L’IRCAM ET UNE FORMATION AU CECN
(CENTRE DES ECRITURES CONTEMPORAINES ET
NUMERIQUES, MONS-MAUBEUGE) SUR LES
SYSTEMES DE CAPTEUR ET L’INTERACTIVITE
HOMME-MACHINE AVEC CYRIL HENRI.

LA COMPOSITION DEVIENT ALORS L'AXE
PRINCIPAL DE SA DEMARCHE ARTISTIQUE.
PARALLELEMENT A CET APPRENTISSAGE, IL
INTEGRE LA SOCIETAS PERIDURALE, COMPAGNIE
DE THEATRE RESIDANT A BRUXELLES, DANS
LAQUELLE IL DIRIGE DES TRAVAUX DE CREATIONS
SONORES ET DE SPATIALISATION POUR LA VOIX ET
LE SON.

ALEXANDRE PLANK
COLLABORATEUR ARTISTIQUE

ALEXANDRE PLANK A ETUDIE LA PHILOSOPHIE
A L’UNIVERSITE DU BAUHAUS DE WEIMAR ET
LA DRAMATURGIE A L’ECOLE SUPERIEURE DU
THEATRE NATIONAL DE STRASBOURG.

IL TRAVAILLE A FRANCE CULTURE DEPUIS 2009.
IL Y PRODUIT ET REALISE DES DOCUMENTAIRES,
DES CREATIONS (DONT « L’ IMMOBILE ») ET DES
ATELIERS SONORES. EGALEMENT TRADUCTEUR,
IL A TRADUIT DES (EUVRES DE MICHEL SERRES,
JAacQUEs DERRIDA, PAuL VIRILIO, BERNARD
STIEGLER ET MARIUS VON MAYENBURG.



YOANN TIVOLI
SCENOGRAPHE / CREATEUR LUMIERE

YoanN TIVOLI BUVRE DANS TOUS LES
DOMAINES DU SPECTACLE ANT EN TANT
QU’ECLAIRAGISTE OU  SCENOGRAPHE, EN
FRANCE ET A L’INTERNATIONAL.

POUR LA DANSE, IL TRAVAILLE NOTAMMENT
AVEC LES COMPAGNIES KAFIG, INBAL PINTO &
AvsHALOM PoLLAk DANCE CoMPANY, FRANK
II Louise, BoBH Ekoto, QUESTION,
PiLoBoLus, ENTRE NOSOTROS.

POUR LA MUSIQUE, IL A REALISE LES LUMIERES
DES PERCUSSIONS CLAVIERS DE LYoN, Nat1 K,
L’ORCHESTRE NATIONAL DE LyoN, Emma
UTGES, TONNY GATLIF.

AU THEATRE, IL COLLABORE AVEC LES
COMPAGNIES LEs Trois  Huir, LEs
TRANSFORMATEURS, LA FILLE DU PECHEUR, ET
SI C’ETAIT VRAI, TUTTI ARTI, LES LuUMAS,
KATET, CASSANDRE, LE LAABO, LA NIEME
CoMPAGNIE, KASTOR AGILE, LES CELESTINS,
L’OPErRA DE TEL-Aviv, BERGEN NASIONALE
OPERA.

IL REALISE AUSSI DES MISES EN LUMIERES POUR
DES EXPOSITIONS ET DES MANIFESTATIONS
EVENEMENTIELLES.

Co-FONDATEUR DU GROUPE Mol I A
PARTICIPE AUX CREATIONS DE TOUTES LES
PERFORMANCES.

EN PARALLELE, IL ASSURE LA REGIE GENERALE
ET LUMIERE DES TOURNEES NATIONALES OU
INTERNATIONALES ~ DES  CREATIONS  SUR
LESQUELLES IL A COLLABORE ET OCCUPE LE
POSTE DE DIRECTEUR TECHNIQUE AU SEIN DE
PLUSIEURS COMPAGNIES.
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PARCOURS DE CREATION

Mar2014.
AIDE A LA CREATION DU CENTRE NATIONAL DU
THEATRE.

OcToBRE 2014.

PRESENTATION D’EXTRAITS DU TEXTE A LA
FRICHE LA BELLE DE MAI DANS LE CADRE
D’ACTORAL, FESTIVAL DES ARTS ET DES
ECRITURES CONTEMPORAINES, MARSEILLE.

DiceEmBRE 2014.

ENREGISTREMENT DE LA FICTION
RADIOPHONIQUE EN PUBLIC PAR FRANCE
CULTURE DANS LE CADRE DE LA SEMAINE « LA
RADIO SUR UN PLATEAU » EN PARTENARIAT AVEC
THEATRE OUVERT.

FEVRIER 2015.

DIFFUSION SUR FRANCE CULTURE.
PUBLICATION DU TEXTE AUX EDITIONS ESSE
QUE.

AVRIL 2015.
L ABORATOIRE MISE EN JEU DU TEXTE A
KomMpPLEX KAPHARNAUM.

OcToBRE 2015.

LABORATOIRE APPROCHE SCENOGRAPHIQUE AU
THEATRE LES ATELIERS, CENTRE DRAMATIQUE
NATIONAL DE LYON.

DiceEmBRE 2015.

RESIDENCE EXPLORATION DRAMATURGIQUE SON
ET VOIX A THEATRE OUVERT, PARIS.

17 ET 18 DECEMBRE : SORTIES DE RESIDENCE.

Mar et JuiN 2016.
LABORATOIRE CORPS ET VOIX
A KoMPLEX KAPHARNAUM.

Aour 2016.

RIESIDENCE CREATION COSTUMES ET TRAVAIL
CHOREGRAPHIQUE.

AVANT-PREMIERES AU FESTIVAL
INTERNATIONAL D’ AURILLAC.

AUTOMNE 2016.

REALISATION DU DISPOSITIF SONORE ET LUMIERE.
CONSTRUCTION DE LA SCENOGRAPHIE.
RESIDENCE CORPS ET INTERACTIONS AVEC LE
DISPOSITIF SCENIQUE.

FEVRIER 2017.

RESIDENCE FINALISATION DE LA CREATION
LUMIERE ET DE LA SCENOGRAPHIE.
PREMIERES THEATRE LES ATELIERS, CENTRE
DRAMATIQUE NATIONAL DE LYON.

CALENDRIER DE DIFFUSION EN COURS DE
CONSTRUCTION :

ACTORAL, FESTIVAL DES ARTS ET DES
ECRITURES CONTEMPORAINS, MARSEILLE.
HEXAGONE, SCENE NATIONALE ARTS
SCIENCES, MEYLAN.

THEATRE DE L’ AGORA, SCENE NATIONALE,
Evry.

COPRODUCTION.

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE LYON.
AVEC LE SOUTIEN DE THEATRE OUVERT,
CENTRE NATIONAL DES DRAMATURGIES
CONTEMPORAINES ET DE LA REGION
ILE-DE-FRANCE DANS LE CADRE DE L’EPAT.
AVEC LE SOUTIEN DE LA SACD A L’AUTEUR.

’IMMOBILE A RECU L’AIDE A LA CREATION DU
CENTRE NATIONAL DU THEATRE.

L'IMMOBILE EST PUBLIE AUX EDITIONS ESSE QUE.



KompPLEXKAPHARNAUM
9 RUE FraNCIA
69100 VILLEURBANNE
+33 (04723712 16
kx-km@kxkm.net
www.kxkm.net

STEPHANE BONNARD
DIRECTION ARTISTIQUE
s_bonnard@kxkm.net

MARION GATIER
ProbucTioN
m_gatier@kxkm.net
+33 (0)6 71 33 25 67

KoMPLEX KAPHARNAUM EST UNE COMPAGNIE
CONVENTIONNEE, SOUTENUE PAR LE MINISTERE
DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION —
DRAC AUVERGNE-RHONE-ALPES, LA REGION
AUVERGNE-RHONE-ALPES ET LA VILLE DE

VILLEURBANNE.

CREATION GRAPHIQUE : MONSIEURCOLLE.FR



